
Sonate de l\:[. Darius Milliautl o. été rèmplucée au progrnn:nne par lu Sonate de GrieO' (piano 
et violon) détnillée avec la fougue expressive qui cdnvient. Ln S6n'aline de M. J. Hure 
(pi!lno et yio'.on - :MM. Kartun et Bilewski) charma par la clarté bien chuotante et nette 
do sa foc,tmc, la grâce d6licicuso de son Menuet. Et le 'l.'rio de Bcelhove,n (op ; 44), merveil­
leusement intcrprét6 par ce8 ex ·ollents artistes, clôtura le sucrèR <le cette beJle séànce. 

) b. J. 
Ass\.,eiatio.n d 'es Artistes l\t'!Usieiena. 

Au profit de cette Assocint.ion., un concert a été donné récemment. Il réunissait au prO: 
gramme Mtno Ili!Ia-Azémi.t de l'Opéb1-Corr1ique, très applaudie dans dcH œ uvres c(t Méhul, 
L ulli eh Salvu tor Rost1, M 118 Dehelly dont la technique pianistlq,ue est toujours par-faite, fit 
entendre des pages de Lisr.t et A lkan et Mm0 Cr.1ponsncchi-J eisler qui exprima avec sa maî­
trise coutumière une Suifo de Br6val et <leux excellentes chontles La 1"mni;ai sc et L' fl éro'ique, 
sous lu direction J e M. Maxime Thomas . . 

M. Brémord, de l'Odéon, récita nvec chaleur et seµtimcnt. Lu.dus 1n·o P<ttria, dont 1~ 
musique est de l\1JlnQ A. Ho1mès et le Conte de Noëi de Paul Dé~oulède. 

G. T. 
Si nîonie. 

Les concerts rle « Slnfonia )> qt~e donne l\L de Fbgny présentent toujours un intérêt de~ 
phis attachants. L a première partie est cohSficrée n une audition de quelques é lèves. qui 
permet de se rendre compte du remarquable emieignement donné. Lu seconde pa:-tie est 
réservée à des œuvres modernes savainmeht ehoisies. 

1 1 lld i .. Ji! 

Au programme de la dernière quinzaine fig uraient celles de M. Jacques Pillois, d'une 
facture infinii:nent élégante, très recherchée, chantées et jo~ées avec grand t ~lent par M 110 A. 
Arrioult, .M. li. L.e Rov, .M. · WilliÙm thvin et ~111° Piiliard, 

t es Son.nets de Gu.y de \ T èrteuil, illù.strés rimsict~le1!).ent avec un charme i n.Ifni et une -.._ - - . -· 
compréhension très ex:iète des textés par M. Lucien de Ffagny1 furent très applaudis. L'au-
teur et M110 Suzanne 'l'eissier les expr imèr~nt femarquablerhettt. 

On apprécia égàle111ent. la rnag-uifiqué èxécutioù de l? .Sonàte eu / a clièze de M. René 
Doire, par 1\1.M. J. Villain, violonistè dé grand avenir, chaleureux et expréssif, et M. Brai-
lowski , tlont la technique est mervèilleuse. , 

TH. P. 
. . 
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Lettre de Genève 
Le Courrier me perrrtettrn.-t-i-l d-0 quitte.~· ün ih_stant le rôle de s~npl,e chroniqueur 

1-tmr aborder une que~ !ion qui n e '\1evb:i)t laisser aucun ,ami de l 'art français in<liffé­
i ent ? II .s'agit de la m a inmise par l'Allèmagnç .Sll!r notre vie ma~éri-elle et sp.irîtuelle. 
L<:• fait existait en partie, c_Qmme ·partout apl.ew'S _" du rnste, ~i,en -avant · La gu~re. 
Depuis, les voiles s'étant levé..~, nous .ass.istons_ à l~ ,conquêt.e de nos fooces, av-ec une 
ÎJn:tal iLé <:ont:-c laqué.He nous ,somme,s 1na1 -0;rmé~ . .en Suisse, pou:r .nous défendre. 
J.. ·envah issement prend à l 'heure qu'il est" une a-Hure vigoureuf:e ; son œuvre, ent.Tè­
l<··nue pat une a~livilé mervciÎl-eus-e, nous ac-<;,0•rd-e èhœre "me ccr tai,nc liberté <l:'action. 
L ·envahi~ m· enl<'nd, pour l'instant, nol_.l,S <c° 'prêt_yi: >> simplen:1:eht ce qui nous manque, 
e.n complétant no~ oaàres1 en .so,ute:pa,nt des effo:cts irt<:olores, en p.ous aidant ainsi 
f\ ,or9er i10 irc grandeur helvéliquc ( P), aux ~on~ d.:un ~ flûte « ma,4-e i1:1, ~ermany ii. 

N~us ne parlerons pas des toarnées de ~çi1_1C(;l_7:'ls, O;fè~csra:~, tro,upes \héll_t~ales,_ I-yriques 
ou autres, 1-c nombre en es t trop ,cons·idfrafüe. l\jai.s c ,es t 1 orga111sat.1-0n dont nous 
youions signalN l 'imporlanœ , org aniE-n tion pareil!c ù ceiles entr.èpri.ses par l 'Al!e~' 
magne dàns tous les domaines,: vas te file t dont les mai-Iles n 'av.aient pas encor e 
cGmplètem ent eu raison -de notre pat1imoino artist-iqu.e. En voi,ci u:n exemple : Dans 
mrn ville importante, un orchest re local se trouve actuellement à l 'abTi de cri.ses 
financières <1nnueHcs, grâc.e à un g~nérçwr ( P) mécèife. Inutile de dire que le ·subside 
est AJJcmanrl , 11u'ii] assure au priv.i.1,égi-é 1~ obnc9J1trs :âe musi-cfons, •d.1e ,ohefs d'or­
ches1rn .et - naturel,le...TTicnt - de mrnsique de la même m m·quc. La main pri~e, le 
corps y pas.sera tout entier, selon le principe absolu de la « vérité allcman<le, · >), seul_e 
bonne à régénérer -l'uniY-eTs. Ne souriez pas, le m al, hél.as I se pr_opage r apidement ; 
il s 'ins·inue de mill e m-anières1 visant toujoua:s le m ême o,hjectif. Notre potence c.st, 
de la ,sorte, di1~ss,ée chez nous-mêmes l Uné déclara tion -de guerre est inutile pour . 
DO\ tS co·ntraindre, les poig:net.s de_l'ogrn ont saisi la ca\Ee et son ~p.pétit_ démes.ur~ n'en 
f.èra qu 'une petite bouchfc. La propag,nnd,c~ nous a fait comptondre en teir~es ila,tte\us 
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quo nos mus·kicns élanl inconnus t1 l 'é~rong•cl', il leur sorai t èl'oux <le se confier à 
olle. Là-dessus, en plein carnage, Vienne n,ccueille à bras ouverts nos compOSliteurs, 
h·s grise clo propos 1tirnubles. La fon t.aine nous avait déjà e nLretenu s <lu d,a,nger <l es 
f. olloms, nrni s à quoi rime un J,a i,sonnemen t clcvanl une garantie de succès? Son 
J,re ti go est au •si pni~ ant que J 'oT qu i J:ouJ.o partout, d évorant le sens moTal des plus 
honnôtcs gens. 

Po ur con l'aincre oeux · qui. oroirrn ien t à un con te et s'en iraient hau.ssant les épaules, 
Yoi ci un des titres dont s 'illuslJ·e l'organisation en ques tion, vaste ramification de la 
1;i'ande cc Gesell schaft zur Fürdernn g d es Deu tsditums in Ausland ». Sa raison sociaJe 
porte cc Dcutsche Pro-paganclia in der Schweitz », œ qui peut se pa sser de traduction . 
Ell e possède non pas pignons sur rue - horrcsco referens -, mais d e solides ass·isœ 
,i n béton armé, à llerne, principalement. Quant au bailleur de fond,s de ces tournéf-s 
r,· tis l.i ques aHemandes, où presque tout es t de qualité supérieure. je vous le donne en 
mille . Le chai. lui-mfune ne voudrait pas de vot,re langue. Or donc, selon le l)Tincipe 
du « bruit musical », ch er <1U.\'. fuluif'i,stcs, ! 'USINE KRUPP stipendie tous œs 
int.erp~·è les modernes, cc.s chan tres inspi1r és du passé. Les h écatombes quo:tidiennes 
enlreLi,ennent de la .sorte Ja r.a'opag,nnde artistique all emande dont .J,a pensée 
lkurit sur u.n ohnrnier élevé de .sa propre main. Le secrétaire généra l <les usineB 
<:'Essen a conwnli à nous r endrn dernièr ement visite. Cc D' Thorndike examine, 
ausculte, achète tout ce qui est à acheter. Il pas·se commande, introduit des méthodes, 
11e cachant pas que .! ',art ayant besoin d'argent, hi.en sot s-erait qui en chel'cherait 
l 'odeur. 

Devant ·Ces preuves, je me ga:rderni bien die d,esser le tableau de la contre-propa-
- - .,._...- gan~~- Vgu ~ eri ez incapables de lutter .sur ce Lerrain du mercantili.sme, et si l'honneur 

iie devait bientôt plus être qu'un vain mot, oo ne serait pas en France. qu'on irait 
c.heTcher Je coupabJ.e. Pourtant, il est ce-rtain que trop peu de liens artistiques 
un issent no.s deux pays, et, sans ·vo1iloi,r préciser, je me bornerai à vou:s laisser 
r lfléch il' sur l 'apTès-guePr.e, sm les n•-1:.l.tions internationales e t le sort de la pensée 
françai.sc à l '-é l ranger, en présence <l è.s fort,,s 'mâchoires <l 'outre-Rhin. Ne parlons pas 
d<?s congrès . Nous savons tous que le plus .c:tür des bénéfices de ces sortes <le réunions 
sont les flols d'harmonie qui coulE.nt &'.'ec .le champagne. L'harmonje n'est que 
fiiç.ade ; une fois Jes lampions •éteints, le pouvoir dt~ petit clocher pITTsonnel reprend: 
fou te a pui s.sance. ' 

Est-ce ce mobile qui a poussé r6cemment un jeune chef d 'orches.tre de Paris à nous 
préscnler quelques-uns ùe vns cornpo-siteurs sous leur jour le moins favorable P Nous 
ignorons les ra isons qui ont <l,éterminé M. P. SechiaTi à donner aux « Concerts 
labonnement » de Genève {l.e peti tes blagues dans le g,enre Coppelia -de Delibes. 
U! fut un scandale soulignè de sifflets. Voilà votre art compromis, la musique fran­
ç:ii ::e rcd,èYenue frirn!c à dH6 de J.a majesté teutonne I Pourtant le passage de la 
cc Sociélé ci'cs Instruments AI,ciens » de Paris con tTchalance l 'effet déplorable produit 
par i\1. Scchi ari et aussi par un comité de concerts compo,sé d'honorables banquiers, 
nvocals, - il s 'y Lro-uYe même ,un <lirectcm d'offi.oe {les faillites! - qui aime dodeliner 
du bonnet, quand la rilournelJe est en do majeur. La Compagnie des instruments 
anciens, form ée de MM. H. Casacl.esus, M. Hcwitt, L. Hasselmans, M. Devilliers, avec, 
,111 clavec in, Mm0 Régina Patorni, en reprenant à son ,compte la musique du grand 
siècle, a trouvé, d,evan t une sa lle bondée, un accueil des plus enthousiastes. N'y 
aurait-il pas là une précieuse ind ication et ! ',écho de oe suocès sera-t-il sans l,endema.ins ~ 

Que l 'art français nous revienne .so-uvent, en nous traitant comme une capitale el 
non en ville de pTovfoce secondaire. En retour, nos arti stes suisses demanderont de ne 
pas Lrop leur ouvri'l' le ch emin de Vienne ou de Berlin, en leur fermant celui de Paris. 

Frank Cuo1sY. 

ÉCHOS 
A !'Opéra. 

L'excellent ténor Darmel, qui vient de quitter l'Op,éra-Comique, est engagé à l'Opérn . 

A la Comédie-Française. 
il', 

,(Il. * 

Au gala consacré à ·, Ja gloire des poètes morts pour 
une part importante. Ce fut la première fois qu 'un grand 

·1a patrie, la Musique ·prit 
orchestre se montra et se fit 


